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20 LA SEMAINE COMMERCJIALE

-F~EUIL LiET ONc 1 En comité, la réforme de tarif prnpnshiPPGauc.P restlicilt ilfUVLUUux. Apart dora-
leillturitra une opposition ardente, maiis res exceptioîîsl o.upIedeîîîeura patient et

DE LA inmpuissante. Les whligs actaquaient pris respecta la loi. L action, do la Ligue con-

SEMAINE COMMERCIALE le principe, îuaiq les détails. Beinicoup de tribun puissamment à ce résultat. Elle
tories à l'ancienne mode attaquaient les amena le ppupl% 'à *rèclanàet des clioses
deux M. R. Palmier déclarait Ilqu'il se légitimes et pratiques au lien do s'atta-

HISTOIRE DU LIBRE ECHANU.E sentait alarmé, parce qu'il ne savait pas 1cher à des systèmes visionnaires do chan-
EN ANGLETERRE jusqu'où le gouvernement pouvait êtreo genients. or'ganiques dans la coràbtitution,

t ,enduit après inuir uLn.îwnce à légiférer et lui apprit à poursuivre ce but par des
Traduit do l'aityltii de A. Aluigrediey d'après les principes du libre deiange." Il moyens légaux et pacifiques.

aj ioutait avec tuc prescience instinctive Le 4 juillet, les députés des diverses
CHAPITRE VI "que lit premîière moeeure à laquelle oni associations constituant la Ligue se réuni-

devait s'attendre après l'adoption du tarif rent à Londres. Après plusieurs confdreîî'
La éfrm (u tri. Lechartisme.- é'tait l'abrogation des luis céreales ". ces où affluèrent les témoignages de l'état

Sea r for cne<l nt Le Lrvegié- 1 23 tuai, les agriculteurs récalcitrants déplorabole du pays, il fat décidé qu'on so
Sesohes cnsellet ue gevegéué se mirent crn rétolte ouverte. M. Miles, rendrait chtez air Rlobert Pt:,' pour les lui
rai-Ele éhou.-L Liue èveaprès avoir établi Il qu'une députation exposer. En conséquonce, le 25, 150 délé-
i 25 OÙOfr.formée de menmbres des conîté.3 agricul. gués environ se rendirent en corps dans

j Sir ]Robert Peel avait maintenant, le b tOurs, s'était rendu auprès de sir Robert Diowning Street, à onze heures, heure
mai, à introduire sonr essai limité, tuais P-1l pour tâcher dt l'amener à miodifier fixée, et furent presetités à air Robert
substantiel de libre échiange', par la rédue le droit sur le bétail étranger, mais sans Peel par bl. P A. 'rî.ylor. Les délégués,

tion des droits d'entrée 2ur 760 articles succè:s," proposa par voie d'amendement qui représentaient Liv erpool, Mainchiester',
étrangers. Il ressort très clairement de Ilque tout bétail importé des pays étran. les poteries du StalFidshiire, Sheffield,
son remarquable discours d'introduction gers fût taxé au poids." Les ministres, Stockport, l3ury, Leeds et Foirfar, appor-
que son but, cenforîne aux principes du représentés par M. Gladstone, et l'opposi. tèrent des faits frappants-, qutc le iniistre
libre-échange, était de supprimer- les mo tien, r- -Asentée par lord Johu1 Russell, écouta avec attent;on, mais sans qu'on
nopeles des producteurs indigènes et de unirent leurs forces contre l'amendement, pût eni tirer autre chose que la réponse
faire.baisser les prix pour les consomma qui fut. rejeté par une miajorité de 267 sté-réotyp)éa qu'il transmettrait les témoi-

taur inigèesvoix. A la Chanmbre des lords, l'opposition gnages au gouvernement de Sa Majesté.
«, Nous nous sonmasf efforcés, dit-il, de fut Plus faible encore et la troisièmie lcc- Il ajouta simplement -Je ni'ai plus rien

fais-si disparaître toutes les prohibitions ture l'emporta par 52 voix contre 9. à vous communiquer; je n'ai plus qu'à
absolues sur l'importation des article, Tandis~ que les trois grandes mesures exprimer ma sympathie profonde pour la
étrangers et de réduire les droits que leur introduites par le gouvernement-la loi détresse du pays et à %ou remercier des
élévation rendait prohibitifs, à une échelle céréile modifiée., l'imîpôt -sur, le revenu, la ténmoignaîges qui, vous u'aýct epportés et
telle qu'elle permît la concurrence loyale reforme du tarif --recevaient la sanction qui, je le crains, sont inconîtestables."avec-Ira produits du pays... Je prétends de la législature, la situation du pays Presque tous les ministres reçurent deq
(l ue, si jamais il y eut quelque chose de n'avait subi aucun changement. La dé- députations semblables, qui appuyèrent
vrai dans le comwierce ou l'arithmétique, tresse était profonde et universelle. Dès sur la nécessité pressante où était~ le gou-
le résultat inévitable sera d'amener une districts agricoles aussi bien que dta dis- vernement de faire l"quelque chose " pour
réduction considérable dans le prix actuel tricts manufacturiers, de tous les grands le peuple souffrant avant que le Parle-
de la vie dans ce pays, comparé au prix centres couinierciaux,-Mancliester, Bir. ment fût prorogé.
ae 19 vie dans les autres pays." uninghatn), Glasgow et Leeds,-le même Ces entrevues n'euremt aucun résultat.n i t rire la Chambre en lisant une grand cri d'.agtonie s'élevait. Marchands Les ministres n'étaient pas .hisposes à
lettre que lui avait écrite une personne et fabricants bucconmbaient en grand nom- recourir à aucune mesure supplémentaire
intéressée dans une pêcherie de harengs, bre sous le poids etsubissaient la faillite pour parer à ce qu'ils conîdéraient commue
pour l'engager à tis pas abaisser les droit, Les tra% ailleurs, par centainecs du nille, une crise transitoire. Une motion faite

sur les harengs étrangers, sans quoi leb fse trouvaient sans ouvrage et ne subsis- au Parlement par M. Wallace daus le but
pêcheurs norvégiens vendraient à plstint que grâce à la charité privée et à de reculer la prorogation fut rejetéea
bas prix qlue les Ecossais ; l'autec.r ajou- la taxe des pauvres, qui avait grossi dlans ue forte majorité.
tait- avec une délicieuse simplicité qu'il dirs proportions oppressives. Un dernier effort fut fait le 21 juillet.
était "llibre dchai"giste con v'incu pour' Il est peu surprenant que parmi ces M. T. Duncombe proposa une adresse à
toute-autre chose que les harengs."I Il lut hordes d'affaimés et de désespérés les me- la reine, la priant, si aucune aint'l ioration

aMssi. dos extraits d'une lettre ou circu neurs chartistes aient trouvé des audi- fdanas la situnation du peuple ne bu produt-
laite adressée par un contrebandier connu teurs tout préparés et des prosélytes sait après la prorogation, do rappeler le

une firme de Londres, p.)ur établir les nombreux. L'étenîdue de leur influence Parlement pout- examiner la1 question
* Primds qu'il demandait pour le transport parmi les classes ouvrières peut se mnesu- d'un changement dtans le conmimerce des

par. voie indirecte des dentelles, voiles, rer par le fait suivant :Le 2 niai, pen- fgrains. Les ministres, fatigu6 et irrités
ganLs de France, etc. Les primes % ariaient dant que la Chambre discutait on comité fpar une telle persistnce, lui opposèrent

~' de 8 à 13 pour 100 et étaient par censé le bill de l'impôt sur le revenu, une péti- une simple résistance pas.si . c, s'abstinrent
quent fort au-dessous des droits de la tien de dimensaion anormale et effrayante de prendre la parole et se préparèrent à

Il s'd oroenutearnsexpiain fut éaipotéqe "ldhan vsible onten 'és'crasme pau lerioes, En prooste cex
Iloua esitpr(lzepctose futaptéqe da lehestbue. Ldon tenu- l'écrase, paurl res En buttse aux

fort- habiles, d'écarter les appréhensions diatenient force de loi, sans altération, silence, air Robeut Peel laissa échapper
que sa réduction dru droits sur le bétail soustraction ou addition, au document fune dénonciation violenîte coittre une pa.
et les vivres avait créées dans les esprit, intitulé La Charte dit pieupe." Elle ne freille obstruction des affaireb publiques.
de ses partisans agricoleq, et ternmina par Pot tait pîàs moins, disait-ont, de trois mul- fDans une réplique nàon nloiii, lautatiwe et
une adhésion aux principes du libre écli lins de signatures et seize hinmes, escor- véhiére -ite, 'Ruiard Cobden réponîdit que
ge, appliqués prudemment, l' arec ausi tés par une procession loîmgýue et nom- sauver le peuple de la famine et du work-
peu de souffrances individuelles que le Ibreuàie, l.a portaient sur leurs épaules. Les liouse était l'essence mnêne des affaires

* comporterait le souci du bieni public." por-tes à deux basttanîts de la Chambre publiques. Il termuina par ses mots:
"eje crois, dit-il, que, sur le principe n'taient pas suffisamiment larges pour le Le très hmonorab.le baroiaitut resîstera-

général du libre échange, il n'y a plu l'iti'isr passer cette petition, monstre Il t-il aux appels qui lui ont été faits, ou
aiuj6nrd'hui de grandes différences d'opi- f-411ut la dérouler pour l'introduire dans embrassera-t-il plutôt les véritables inté-
nion, et que tous sont d'accord, en règle ha Chambre, où, entassée sur le plancher, réts du pays sans se mettre à la rémorque
gézdralé, que nous devons acheter anr ses Plis atteignirent le niveau de la table, d'une fraction <le l'aristicratie? Il doit
meilleur marché possible pour vendre le Elle fut présentée parbM. T. fluncombe, choisi r et sur le champ. I S'il déplait de la
plus.cher possible... L'exemple de l'Arn- excita quelque étonnement et fut bientôt sorte à ses partisans politiques, sa réponse
gletfirre'asurerft l'application générale do oGubhiéë. est tout-e prête. Il dira qu'il a trouvé le
pincipes justes, qui bénéficieront à -lIe. Mais tous les efforts deu cîartistez. pour pays dans la détresse et qu'il lui donna ' la
même-ccQîme à tous ceux qui seront assez irriter le mécontentementjusqu'à l'émeu- prospérité ; qu'il a trouvé le peuple affamé
sages pour l'imiter." te et enrôler la fôrce physique dans leur et qu'il lui donna du pain ; qu'il a trouvé


